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Justice · Paris Accor Arena · 2024  

Un point blanc perce l’obscurité le soir du 18 décembre 2024 à l’Accor 
Arena de Paris. Il grandit en faisceau, devient une ligne, puis une 
géométrie complexe. Ce qui semble au premier abord une expérience 
physique se révèle être l’ouverture d’un spectacle remarquable 
redéfinissant la relation entre musique, lumière et espace. Avec leur 
tournée actuelle, le duo de DJs français Justice démontre qu’un spectacle 
lumineux peut être bien plus qu’un simple accompagnement : il devient 
un élément artistique à part entière, non seulement pour visualiser la 
musique, mais aussi pour l’interpréter et l’enrichir de manière autonome. 

Dans leur concert, Gaspard Augé et Xavier de Rosnay fusionnent le 
spectacle lumineux avec leur musique pour créer une dimension 
artistique indépendante. Dans un jeu fascinant entre retenue minimaliste 
et intensité écrasante, la performance construit un monde où précision 
technique et vitalité organique se rencontrent. Ce spectacle redéfinit le 
design lumineux en tant qu’art autonome. 

La performance débute comme une douce ouverture. Des points 
lumineux isolés percent l’obscurité, accompagnés de sons discrets. Cette 
subtilité initiale s’avère être un contrepoint calculé – chaque faisceau, 
chaque mouvement s’intègre dans une chorégraphie minutieusement 
composée. 

La synchronisation entre lumière et son se distingue par son raffinement. 
Plutôt qu’un simple « beat-matching », les éléments lumineux créent une 
partition visuelle qui capte et interprète les moindres nuances sonores. 

La double grammaire formelle de la cinétique scénique est 
particulièrement remarquable. D’une part, elle évoque un gigantesque 
radiotélescope captant des signaux cosmiques. D’autre part, elle se 
transforme en un vortex luminescent qui semble littéralement absorber la 
lumière. Ces métamorphoses transcendent l’espace physique et 
deviennent une métaphore de l’interaction entre énergie et matière. 
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La structure entre dans un dialogue non verbal avec les deux DJs, les 
élevant ou les enveloppant dans une sorte de pas de trois technologique. 
Les moments où la scène plonge dans une obscurité totale pour éclater 
en une lumière éblouissante quelques secondes plus tard sont 
particulièrement impressionnants. 

Les 45 premières minutes se limitent délibérément au spectre du blanc 
chaud au blanc froid – un choix de design qui met l’accent sur la 
structure et le mouvement. Lorsque les couleurs entrent en jeu, c’est avec 
une précision dramatique. Elles apparaissent comme des explosions 
chromatiques, éphémères mais d’autant plus marquantes. 

La présence méditative des DJs contraste de manière fascinante avec 
l’énergie cinétique de l’installation lumineuse. Leur retenue physique 
volontaire accentue la dynamique visuelle du spectacle. Ce contraste crée 
un équilibre chargé de tension entre calme statique et extase visuelle. 

Les transitions entre les ambiances lumineuses surprennent par leur 
diversité. La lumière se manifeste tantôt comme une structure fragile, 
tantôt comme un faisceau d’énergie concentrée. Dans un moment 
particulièrement magique, la scène fusionne avec des centaines de 
lumières de smartphones du public pour former une galaxie lumineuse 
apparemment infinie. 

Une scène clé évoque des voyages spatiaux en vitesse lumière : des 
points lumineux et des lignes éclatantes se condensent en un corridor 
d’énergie pure. Ce motif trouve une résonance dans le rappel, où il se 
transforme en une architecture lumineuse d’apparence sacrée. 

L’obscurité constante dans la salle – même pendant les transitions – 
s’avère être un élément dramaturgique essentiel. Aucune interruption 
due à des éclairages sur le public, aucune île lumineuse perturbatrice. 
Contrairement aux concerts habituels, ce spectacle renonce 
volontairement à la lumière conventionnelle du public. Cette obscurité ne 
crée pas seulement du focus, mais devient une partie intégrante de la 
vision artistique. 
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La réalisation technique transcende la simple fonctionnalité. Même des 
éléments de construction tels que des manilles, des câbles en acier et des 
ponts de lumière s’intègrent harmonieusement dans le concept 
esthétique global. L’intégration d’écrans LED affichant des images en 
direct des DJs illustre également un équilibre parfait entre luminosité et 
contraste. 

Une reconnaissance particulière revient aux deux opérateurs lumière, 
Vincent Lerrison et Jermey Dufeux, dont le travail dépasse largement la 
perfection technique. Leur précision les transforme en chefs d’orchestre 
invisibles de cette symphonie visuelle. Le moment où ils deviennent 
visibles avec des casques réfléchissants rend hommage à leur rôle 
artistique essentiel. 

Un point de critique minimal concerne l’accentuation occasionnelle 
excessive de la profondeur de l’espace par un éclairage supplémentaire – 
une concession à une retransmission télévisée en direct, qui, dans de 
rares instants, affaiblit légèrement la perspective scénique centrale. 
Cependant, cela ne diminue que très peu l’impression générale de cette 
mise en scène exceptionnelle. 

Avec ce spectacle, Justice réussit une révolution du design lumineux. Leur 
esthétique « Toutes les couleurs et aucune » unit brillance technique et 
vision artistique pour offrir une expérience multisensorielle. L’équilibre 
entre réduction et opulence, entre fluidité organique et précision 
géométrique, crée un monde où la lumière ne se contente pas 
d’illuminer, mais transforme. 

Cette galaxie lumineuse transcende l’éphémère du moment et laisse une 
empreinte durable – une étape majeure dans l’art lumineux moderne. « 
Toutes les couleurs et aucune » devient la métaphore parfaite d’un 
spectacle qui déploie sa puissance ultime à travers ses contrastes 
constructifs. 
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